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NOTRE SOCIÉTÉ

Lorsque la terre a vu trouer son manteau blanc 
Par le soleil d’Avril, elle oivre un large flanc 

A la semence qui l’inonde,
Mais voilant, jour par jour, sa chaste nudité,
Elle apparait bientôt, dans sa fécondité,

Couverte d’une écharpe blonde.

L’érable, dont le cœur se dilate au soleil,
Verse, à plein chalumeau, comme un nectar vermeil, 

Les larmes d’or de sa blessure ;
Et sitôt que la coupe où nous les savourons 
Est vide, de nouveau l’arbre des gais lurons 

Pleure au soleil qui le pressure.

Le chêne, dont le front semble étayer les cieux, 
Impreigne, volontiers, d’un frais délicieux 

La chaude brise qui l’effleure ;
Et le dôme arrondi de ses rameaux penchants 
Attire les oiseaux qui s’en font, pour leurs chants 

Et leurs amours, une demeure.

L’astre roi, merveilleux reflet du Soleil Dieu, 
Septuple la beauté de ses gerbes de feu 

Sur les arcs-en-ciel qu’il traverse ;
Plus il semble éloigné, plus beau nous le voyons,
Et plus il fait pleuvoir ses bienfaisants rayons 

Comme une lumineuse averse.

Terre, érable, soleil et chêne, en leur bonté,
Ne sont que les miroirs de notre Société 

Qui nous captive par ses charmes ;
De même que la terre, au centuple elle rend,
Comme l’érable aussi son dévouement est grand,

Et qu’elles font du bien ses larmes !
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C’est le chêne abritant le nid de. nos amours,
C est l’astre qui déteint sur le ciel de nos jours 

Comme une aurore boréale !
C’est enfin le salut des âmes qu’elle unit,
Et la veuve éplorée, aux jours de deuil, bénit 

L’Alliance Nationale !
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Pourquoi avons des familles que nous aimons et que 
nous voulons protéger contre la misère ; 
nous avons aussi des institutions mutuelles 

Ce qui se passe actuellement au Parlement qui nous font honneur, pourquoi ne plaçons- 
d’Ottawa, dans les provinces d’Ontario et du nous pas chez elles les économies dont nous 
Manitoba, ouvrira-t-il enfin les yeux à nus voulons former le capital héritage de nos 
compatriotes ? Comprendront-ils, en pré- familles ?
sence des attaques insensées qui sont lan- Pourquoi ne donnons-nous pas la préfé- 
cées contre notre sainte Religion et contre rence à nos institutions qui sont supérieures 
notre race, qu’il y a stupidité pour eux à aux autres sur le rapport financier ? Pourquoi 
placer leurs intérêts aux mains de gens qui, ne restons-nous pas chez nous, puisque les 
en majorité, sont disposés à nous rayer de autres nous regardent avec mépris ? 
la face du g'obe, s’ils le peuvent. Ûui, pourquoi ?

Est-il sage, est-il convenable qu’une 
confie ses capitaux à ses ennemis, car enfin, 
peut-on appeler autrement nos concitoyens 
anglais qui alimentent la déplorable agitation 
actuelle, qui conspuent “la domination fran- E.trait da résumé é’un sermon prononcé pendant

le Carême à la Cathédrale de Montréal. La plaie 
sociale signalée devrait ouvrir les yeux à nos 
classes dirigeantes.

race

Les Clubs

çaise ”, “ la domination papale ”, la “ hiérar­
chie ” ?

Energiquement, nous répondons : Non ! T t , •
Certes, nous ne nions pas qu’il était beau La famllle une fols constituée, voici qu’un

le rêve d’une nation composée d’éléments °bstacle surglt. obstacle récent, obstacle mo 
hétérogènes, et cependant unis. Il nous 01stacle 1ue l’on peut bien appeler
pL.sait ce rêve et nous avons fait plus que de b®ure présente, et qui est en voie de 
notre part pour aider à sa réalisation. Jamais devenir un péril de destruction et de mort ; 
nous n’avons attaqué les institutions chères ce son* je.s dubs de plaisir et de jeux. Ici 
à nos concitoyens anglais ; jamais nous encore> lÇ* surtout, que l’on comprenne no- 
n’avons demandé plus que nos droits légi- sévérité.
times ; toujours, même, nous avons fait la Tous les excès se donnent rendez-vous
part la plus large à ceux que nous appelions au c*ub ' exc^s du jeu et excès de boisson,
nos frères de langue anglaise.' Nous sommes e*cès de temPs et e.xcès de dépense, excès 
entrés en grand nombre dans leurs asso- d’attachement et folie de passion. Ce n’est 
ciations, nous leur avons porté nos plus un mystère pour personne qu’une partie de 
pures économies ; nous ont-ils accoidés, en îeu' commencée le soir, après la journée 
retour, une part proportionnelle d’influence fa,te’ se prolonge bien avant dans la nuit, 
dans la direction de ces institutions que <luand ce nes* Pas jusqu’à l’apparition de 

encouragions ? N’avons-nous pas systé- ^ aurore. Plus que cela, le club absorbe la 
matiquement été ignorés en maintes cir- j°urnée elle-même, la journée de travail et 
constances ? Est-ce que les anglo-canadiens la iournée de dimanche. Voyez-le mainte- 
sont venus encourager nos institutions na- ”ant.’ce Servent du club ! Est-il encor époux ? 
tionaks ? Est-il père encore ? Il est permis d’en dou-

II faut donc conclure que la nation cana- *er’ ^ v,ob la facilité avec laquelle il aban­
donne n’est encore qu’un mythe, et, qu’en donne le .oyer domestique, et à constater le 
attendant, les Canadiens-Français doivent Çeu de S0Jbcltude qu il apporte à l’éducation 
serrer les rangs et ne compter que sur eux. °e ces en‘ants- L œuvre de la séparation a 
Il résulte donc que notre race doit former cona™enc^>et si ce n’est pas la séparation 
ses capitaux chez elle, qu'elle doit fonder extérleure des corps, cest le divorce des 
ses institutions économiques, qu’elle doit cœ,V,rs’ P , terrlb e et P*us douloureux parce 
éparpiller le moins possible ses forces à 1 est P us profond, 
l’étranger.

Un proverbe dit que Charbonnier est ---------
maître chez lui. Cela est d’autant plus vrai 
qu’il n’est maître que là. Entendons bien 

« ce proverbe, ce n’est que chez nous que qui déménagent ne doivent pas oublier de 
nous pouvons espérerdu secours aux époques donner leur nouvelle adresse au Secrétaire- 
malheureuses. Nous sommes des travail- Archiviste de leur cercle ou bureau de per- 
leurs et nous gagnons de l’argent ; nous ception le plus tôt possible.
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Les Cercles Modèles
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Av. Bourhonnjère. Théo. Trudeau. Joh. Margin.

Cercle Ste Marie, No 146
,c cercle^iMpM^31’1^22 déc,embre ,89?. dans nos joutes fraternelles et qu'ils 
le cercle Sainte Marie No 146 a conquis mérité plusieurs prix personnels
X -r -T eXCe enle P‘ace parmi les V°y°ns l'état de la caisse des malades de 
cercles qui s administrent avec prudence et ce groupe :
habileté. Cela ne Va cependant pas c:„ 
pêché de faire du recrutement et de prendre 
part à nos concours avec succès. En 1900, 
par exemple, il gagnait un étendard pourîzss,rsîsrsm s „ 23* s* t ■* ,,Kr »**« p~

sisîîjrstrass irLElftEp' t'KI"
l’JS ÏSMC —w-*

ont

Membresem- Pin de Capital Caisse 
des Malades.
$ 424.77 

1,120 C9 
1,420 29

1900 106
1903 163
1904 163
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A ceux qui boivent Conseils àr Suivre
Il n’y a point de défaut que l’ivresse ne Marche deux heures tous les jours

s“r^ï sa k si..„dehors tout ce qui s y trouve de mauvais, car ment, 
si l’ivresse ne crée pas le vice, elle le met à nu. Ne bois qu’à ta soif.
C est alors que l’homme perd toute bien- Ne parle que lorsqu’il le faut, 
séance ; c est alors que l’indiscret ne sachant N’écris que ce que tu peux signer 
plus contenir sa langue publie le secret qui Ne fais que ce que tu peux dfre ' 
lui a été confié ; cest alors que l’insolent N’estime l’argent ni plus ni moins qu’il nerasrras?rje,,a: bon «» ”•
cest alors que tous les vices éclatent et se 
manifestent ouvertement__ Sénèque. Assure le bien-être de ta famille dans 

rAlliance Nationale.
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Education Physique et Hygiène 
Pratique
(Suite)

Le dernier champ de bataille de la tuber­
culose avec sa victime est la maison ; c’est à 
cause d’elle que la tuberculose “ tourne en 
consomption.” Cela ne veut pas dire que 
l’on ne peut pas contracter la tuberculose 
parce que l’on vit en plein air ; les oiseaux 
et les bêtes contractent la maladie. Mais la 
vie en plein air retarde les progrès de la 
maladie, et permet même de vivre de Ion-

C'eet de l’hygiène que déri­
ve toute civilisation, c'est-à- 
dire tout progrès et toute 
amélioration du genre humain 
■ur la terre.

Royer-Collard.

f 1° -«7 S” on Z T*

‘UZX ViLÎZÀôTdubZe V7 en P,ein air °P*rer des améliorations mer- Place.- L implantation du bacile de la veilleuses chez des sujets incurables : très 
tuberculose ne donne pas lieu immédiate- , J
ment à une tuberculose déclarée. La mala- , , ■“ s>™Ptô™es
die débute toujours insidieusement et n’at- ,i0P nhvsinnemÜnt ieVle» -COn °rtable> 
tire pas tout d’ibord l’attention. Même, au ^ P°U'
début de son évolution, tant qu’elle n’a pas rfaVelnnno t ,',eSt a mals?n T11

“■ p“> " '«P"’*":- » 4- '*
culose peut être vaincue par 1 organisme.
Au début surtout, la tendance à la guérison 
est si grande que l'aide la plus légère peu, 
suffire à l’obtenir. La meilleure défense est 
certainement une nutrition parfaite. Une 
nourriture impropre, de l’air insuffisant, du c ,
surmenage, de la dissipation, une maladie • cou y1 ,er de bonne heure et se lever 
venant affaiblir l’organisme, tout cela permet matln rend le corPs saln- 
à la tuberculose de s’implanter. Dans bien
des cas, cette implantation est déracinée .
avant que n’éclose la tuberculose ; il a suffi *otre embonpoint vous mquiète-il ? Voici 
d’un peu de repos, d’un peu plus de nourri- a ors.un remède facile et sans danger qui le 
ture, d’un peu plus d’air frais. réduira certainement. Abstenez-vous

Souvent l’air pur peut accomplir cette Pl*tement de boire pendant le repas. Mas- 
bonne action sans l’aide du repos ou de la *'5uez °'en vos aliments. Ne faites pas 
suralimentation : la vie en plein air permet “ exc*s dans le manger. Essayez et vous 
de digérer de moins bons aliments et d’ac- vous en trouverez bien, 
complir sans fatigue plus de travail qu’on 
ne le pourrait en restant à la maison, parce 
qu’elle active la combustion et libère promp­
tement l’organisme des produits empoison­
nés. La vie sédentaire prédispose à la
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tr;Une Chasse au Lièvre

Au XVII le siècle, il n’était pas rare de 
tuberculose en affaiblissant la composition voir les lièvres dans le voisinage des maisons 
chimique des tissus et préparant le sol à à la Rivière-Ouelle. On rapporte, à ce sujet, 
l’implantation du bacile de la tuberculose, une anecdote que racontait souvent Mgr 

5° La maison favorise l’évolution de la Panet’ ^v®1ue de Québec, qui a été pendant 
tuberculose vers la consomption et la mort. T*ar*nte quatre ans curé de la Rivière- 
—La tuberculose fait des progrès lorsque le ®ue , La Savane qu on appelle ordinaire- 
malade, enfermé dans la maison, ne peut m?nt a Plal"e> ^U1 s étend entre cette pa- 
avoir de l’air pur. Un poumon malade r0ISS®. ,et. cel*e de Saint-Denis, s avançait 
peut encore suffire à sa tâche si on lui donne autreP°'® j*JSQU aux environs de 1 église : cette 
de l’air en quantité suffisante. Malheureu- savane *talt la retraite privilégiée des lièvres, 
sement, chez les pauvres surtout, ni la et P us d une fois quelqu’un d’entre eux avait 
maison ni l’atelier ne sont construits en pré- tr°“vé égaré dans 1 église. Un matin, 
vision d’un apport d’air pur. On peut attri- Panet et son secrétaire, M. l'abbé 
buer dans une large mesure à la mauvaise Gosselin, aperçurent un lièvre qui gambadait 
ventilation de la maison et de l’atelier dans les allées. Tragué de proche, il alla 
l’énorme mortalité par tuberculose chez Pou- se r^u8,er dans la chaire où il fut pris.

Abbé Casgrain.
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Pages Canadiennes pratiquées davantage et qu'ils 
bés en défaveur 
décadence.

1869.

ne sont toni­
que vers les époques de

LA CULTURE PHYSIQUE
Hon. F. X. A. Trudel.

Il est bon. que* chez le jeune homme, la
culture des organes physiques marche de 
pair avec celle du cœur et de l’esprit. En 
effet, les rapports qui unissent l’âme et le tt a .
corps sont si intimes ; l’influence que le phv- ; «s choses sur lesquelles M. La-
sicue et le moral exercent l’un sur l’autre Jcli?ie®se ‘estait beaucoup, dans les leçons 
es; si considérable, que l’on peut rarement q“ ' .^onnalt à sa c’était la lecture à 
acquérir la plénitude de son développement ,prem,èi'e vue‘ . n lui fallait déchiffrer toute 
si l’autre reste sans culture. De même que * musKlue 1U1 lul tombait sous la main ; 
le corps ne peut arriver à cette perfection “T ouverture classique ou une polka de 
relative qui puisse en faire un type de beauté T?”.’ Une so”ate.ou une partition d’opéra 
humaine, s’il n’est illuminé par une intelli- . pour p,ano- ®Ue avait pour ce 
gence perfectionnée par l’éducation de lrayal1 une aPl>tude extrao -dinaire. Emma 
même l’intelligence peut difficilement attein- E.aje.u"esse. avait cela de coumun avec notre 
dre le plus haut degré de perfectionnement Plan!ste distingué, Cahxa Lavallée ; elle 
déployer son immense activité par.un tra- J U3 *!n morceau Par intui.ion ; elle de- 
vail vigoureux et continu, saisir avec énergie T qU eUe ne lisait' 
ses impressions et les retenir avec ténacité « j Lajeunesse était extraordinairement
si elle est unie à un corps maladif et sans v de Ce- !alent > mais '* X avait surtout 
vigueur, à des organes affaiblis et détendus chose rlul *e transportait d’aise, 
par la souffrance ou engourdis par l’inaction, — Je lui.mets sous les yeux, disait-il, une
faiblissant au premier effort, ou ne trans- Beethoyen, puis, lorsqu’elle en a
mettant qu’avec nonchalance les sensations déchiffré la moitié, je ferme le livre ; elle 
extérieures. Or, on sait que les organes cotjtlnue alors à improviser dans le même 
physiques n’acquièrent de force et de sou- sty e d une manière étonnante, 
plesse que par certains exercices continus, 0 Sa mémoire musicale était prodigieuse, 
exécutés et distribués de manière à dévelop- Souvent, en faisant sa promenade, elle en- 
per et fortifier également tous les muscles tendait jouer, par la musique militaire, 
du corps : tels sont les exercices gymnasti- morceau qui la frappait. Elle l’écoutait, 
ques, 1 escrime, l’équitation, la natation, etc. ‘““.f en causant, puis, revenue chez elle, elle 
uutre que ces exercices donnent un surcroît écrivait la pièce d’un bout à l’autre pour le 
de santé, d'activité, de lucidité d’esprit, plano ou la harpe, et la jouait sur son ins- 
d énergie de caractère qui permettent de trument.
travailler plus et d’une manière doublement M- Lajeunesse, lorsque sa fille eut acquis 
effective ; vu qu’ils comprennent des ma- une certaine habileté, allait, de temps à autre, 
meres plus gracieuses, un front plus noble, avec elle» dans les principaux villages des 
des formes plus avantageuses; qu’ils don- environs de Montréal, donner des concerts, 
nent la force, l’adresse et l’agilité pour se EIIe chantait, jouait le piano, la harpe et 
oerendre, secourir son semblable et servir la l’harmonium ; lui se chargeait de la partie 
patrie, ces exercices contribuent encore à de violon.
1 amélioration des races, sont une sauve- Sur tous ses programmes, il y avait une 

? mollesse, accoutument à une note qui invitait le public à présenter, entre 
infla,llre «hpk. Peuvent par là même la première et la seconde partie, un morceau 
■ r , ,'dirab ?eM sur ,a mmale de la ou deux que la jeune pianiste devait lire à 
jeunesse, et contribuent, en un mot, à for- première vue.
mer des hommes accompli,. Elle s’est toujours tirée avec honneur de

L» utilité de ces exercices a été reconnue ce pas Périlleux, 
de tous temps. On les voit en usage chez 
les peuples de la plus haute antiquité. Et 
on remarque même qu’ils ont été en plus

5SS l«nplu,r2oerieCuh,eq.ULPCiiplC\^X »°- o C°mment faire pour éviter l’ivresse?-

Emma Lajeunesse

une

un

Napoléon Legbndrk.
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d’école, en faveur des modèles français plu-
___  tôt qu’allemands ? Il va sans dire, d’une

M. Cloudesley Brereton, dans The Month- façon générale, et sans exclure la langue 
ly Review pose nettement cette question : allemande.
l’Angleterre, dans ce moment où elle réor- “ Quel est, demande l’auteur anglais, 
ganise l’enseignement secondaire chez elle, l’idéal qui domine l’éducation germaine ? La 
doit-elle se tourner vers l’Allemagne ou vei? recherche de l’érudition, 
la France? Towards Germany or France, Quelle est la préoccupation qui domine 
tel est le titre que M. Brereton donne à son l’enseignement français ? Celle d’une cul- 
étude approfondie des avantages respectifs ture harmonieuse ! Et lequel de ces deux 
que présentent à un futur citoyen anglais les idéals nous est le plus nécessaire actuelle- 
méthodes de culture de ces deux pays, et il ment en Angleterre ? Laquelle des deux 
opte décidément pour la France. langues nons promet le meilleur développe-

Assurément, il ne s’agit pas d’introduire ment linguistique, logique, esthétique et Ut- 
dans les écoles anglaises un pseudo style téraire? Est-ce l’allemand, avec sa glorieuse 
français, et d’ailleurs la race britannique a poésie lyrique, son vocabulaire presque 
une individualité trop tranchée et distincte sans bornes, avec sa structure d’architecture 
de la nôtre, pour qu’elle ait à redouter ce gothique, ses pnrases cathfdralesques, qui 
danger. La culture allemande, à l’inverse, se ramifient dans une masse de branches, 
renforce plutôt les défauts naturels de la un vérjjable enchevêtrement de chapelles 
race anglo-saxonne. latérales, qui rappellent à la fois l’immensité,

Il va sans dire que l’étude de la langue la majesté et le mystère de son archétype ; 
française doit comprendre celle des écri- les forêts sacrées germaines que l’étudiant 
vains et des penseurs français. Il trouve moyen ne distingue pas à travers le fouillis 
également que les examens sont mieux corn- d’arbres qui l’interceptent à ses yeux, pen- 
pris en France qu’en Angleterre, où l’on dant qu’il se débrouille comme il peut au 
multiplie les questions sans s’inquiéter de la milieu des phrases interminables, empêtré 
façon dont l’élève s’est assimilé ce qu’il a daus un style embarrassé et compliqué, 
appris et expose les sujets qu’il doit déve- Et M. Brereton donne hardiment la préfé- 
lopper. “ La méthode anglaise traite les rence au français, avec sa poésie, son sens 
intelligences comme des épaves. Elle se exquis de la mesure, son vocabulaire moins 
préoccupe de découvrir celles qui sont copieux, mais qui forme un admirable arsé- j 
capables de rendre avec le plus d’abondance nal d’expressions à cause du soin avec lequel i 
les faits et les théories qu’elles ont absor- son contenu a été classé ; avec sa prose qui 
bées." Et l’écrivain anglais exprime le sou- caractérise la pure ligne architecturale clas- 
hait qu’il s’établisse des relations plus étroi- sique avec la chaleur et le coloris du sentî­
tes entre Oxford et l’Université de Paris, ment moderne, qui rappelle par sa précision 
dont la conception de culture intellectuelle et sa solidité les routes et les ponts inébran- 
offre beaucoup de points de ressemblance, labiés des Romains, et dont le bon goût, la I 

Tout en admettant que la prononciation de modération, le raffinement présentent l’infil- I 
l’allemand est plus facile pour un anglais tration directe des meilleures époques de la I 
que celle du français, M. Brereton pense culture grecque ! Langue claire et logique, I 
que cette faculté ne s’applique qu’au voca- esthétique et littéraire !
bulaire et ne s’étend nullement à la cons- Quel plus bel instrument de discipline 1 
truction de le phrase. Un écolier anglais mentale peut-on trouver en dehors du monde 
de neuf à dix ans, s’il n’a pas encore étudié classique ? ’’
le latin, est déjà familier avec un grand Je n-ai garde de contredire l’opinion flat- I 
nombre de mots anglais d’origine latine et a te(Jge de M Brereton sur les avantages I 
connaissance du français ne peut que le >ogre Vétude de la langue française. Je I 
faire pénétrer plus piofondément dans la s‘ouhaite simplement qu’elle soit partagée I 
signification de ces vocables, car le mot jes éducateurs d’Amérique, pays de lan- I
anglais et le mot français s’éclairent mutuel- anglaise tout comme l’Angleterre. Le |
lement. Quant à la grammaire et à la cons- % ° reste peut.etre encore trop objet de I
truction de la langue française, elles sont luxev j, aurait un rôle plus fécond à jouer, I 
moins compliquées que la grammaire et la Qn k comprenajt Outre Atlantique aussi I 
construction allemandes 1 En résumé, bien qu.0utre-Manche.
conclut M. Brereton, la balance ne penche-t- M ■
elle pas décidément, dans les questions

Le Français en Angleterre
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L’Eté des Sauvages sauvages d’avoir cru le soleil une divinité. 
On attribue ces beaux effets au voisinage des 
grands lacs.

« fW«tCanara’ qU3nd !?* premi,éres «clées Les champs alors, près de la rivière du 
se font sentir, en octobre ou plus tard, le Détroit, pays dont jeparle maintenant et
XT d:r: d une grfnde beauté ; -leS qui est «core, en grënde partie, habité par 

l d couleurs, c’est-à-dire, des Canadiens d’origine française, sont dé-
?ouve èt deekI!riCeSOn vVrH dC KrU"’ dC P°uillés de 'eurs produits : mais une quan- 
éclairés du soleil ont en 01, def ar^.res.nqul’ tité de belles plantes sont encore en fleurs, 
mb dt ™ r e” eU% telles que les immortelles blanches, les su-

Fntre octoh let no perbes vcrges d’or, la molène, longue de
auÏaDneui^ 1. «^re vient un temps plusieurs pieds, diverses espèces de soleils 
Vtlm ™ î !r ài?U et de marguerites, la cardinale bleue et une
Cest sfrtom dans Tnt. ,-nSi’ " dél,cle“x- <bule d’autres, Le blé d’automne aussi, 
HautCanadadnn’n!> PPn ?e ta|P U? d“ qu’on ne Peut cultiver dans le Bas-Canada,
temosÇt ou'onTa dans ,L , V J°n8' VU la rigueur des saisons (.), est dans ce 
temps et quon la dans toute sa beauté. Ce moment en pousse, et l’œil se repose avec
mîTetSî’Ca d!fitt>ChhUd' U Saeil para,t un singulier plaisir sur un pré de couleur 
rouge et Ion définit bien sa rondeur. Ses d’émeraude, quand il est entouré d’une bor-
àaïa0aueSlle onednnnernne eSpèce de f"mée’ dure de plantes aux couleurs les plus riches. 
*Jaql°", donne piour cause l’embrase- Si l’on jette la vue plus haut, on voit des 
ment , es vastes prairies de 1 Amérique, à vergers encore chargés de fruits, que leur
l ia lumière do'nne uni' Va?CUr’ S®.,?,elant trop 8rande abondance et le défau^de bras 
tous lëf ôhfêt» ï f P ü relleUX a ont empêché de cueillir. Ces branches sans
tous les objets La crê e des légères vagues feuilles, mais garnies de fruits, font le plus
?rehr«UJUe d? dUM ad métaI1,quJe- , Les joli effet du monde. Au soleil, on entend, 
Ses n’en^mSm ^ h** 1* T de tous côtés’ bruire des insectes, jouissant, 
dè fën llL, ,,? h T Va,t0Une comme '’homme sans doute, des derniers
d®,;!“ T*e u bo de la branche, la feuille beaux moments de l’année. Il y a surtout 
volant dans lair, le gros tronc, la menue une espèce de cigale qu. fixée au sommet
f^tetoSutnreh,Cireré| d’Uue lum,ère dorée qui d’un arbre, ne quitte^lûs son gîte, et qui, 
SoLés oïZn’t ™ P|S’ qU°lqUu m°?' nuit et î°ur- Pendant des semaines entières 
solëfl sont d„n. Z, • Les ,c,ouch'rs de fait incessament entendre son chant mono! 
soleil sont, dans cette saison, d’une beauté tone. Les deux rainettes, verte et grise
rxPf™eies nlf» h‘ estentotu;éde,nuage.s jolies grenouilles grimpantes, accrochées à 
sissantëT TantAr ? P'US S"' des arbrisseaux,font résonner,par intervalles,

‘ Tantôt, ce sont montagnes sur leur coassement agréable, qui ressemble à la
leur nfrtië’ MaîT 7 P grand,0ses i syllabe re, répétée en chantant. Puis, une 
ÏÏ Canadien ëaa nL l " Tr °U volée d’étourneaux, au corps noir et aux
Hn mond? d u P^S,bTë * faire e tour ailes écarlates, s’abat pour picorer les grains 
fava ë^’rnni .r,V1S. dU1SS!,0lf1Hlma' oubliés- « qu’ils font avec beaucoup de cé-
dans « Jenre dan,a,madndC^de • "“‘T Iérité- et- en s’envolant plus loin, ils nous 
r, dm, 8 ? ’ dans un des beaux jours de assourdissent de leurs ki-ki-ki perçants. En- 
ce doux automne qu’,1 lève les yeux au ciel, fi„, ]a nuit même est animée ; 
et il y verra des Alpes aériennes auxquelles 
les terrestres

car, les oua-
ouarons beuglent dans leurs marais comme 

comoarahles Sa“S de°Ute 6tje des troupeaux de bœufs, jusqu’à ce qu’on
nZanc, m'a„îf,! e mère’ Su,sse de en'ende comme la corde d'un violon se 
Dhs ëë, montaën! V "d re*5emble rompant, à l’instant, le croassement cesse; 
aùë res nr^ gdë ,, eUSeVd! S0" payS mais le maître de l'orchestre ayant sans douté 
nnnrtam 8 d automne. Très souvent, donné l’ordre, il recommence bientôt après, 
pourtant, ces nuées sont d’une légèreté 7 ,
qu’on ne peut décrire et de toutes les figures soir “ r U d " i?'*'J a , ! '
imaginables, dont la plus ordinaire est celle ’ le bord de nvlère< à écouter ces 
d’un rets, dont les mailles sont ou d’or ou tout en suivant de l’œil la marche
d’argent, sur un fond rose, orange ou bleu ? •deS COnstellatl™s plus brillantes que
clair, et même, quoique rarement, d’une jamaiS’ qui me semblait se régler sur ces 
teinte verte. Alors, vraiment, le spectacle
est enchanteur, et l’on pardonne presque aux le lllé'' “utomn<>
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étranges accords ! C’est alors que mes forces, les insectes sont abondants et gras, et Dieu 
abattues par les grands chaleurs de l’été, sait combien de créatures charmantes, vêtues 
paraissaient se renouveler et donnaient à d’argent et d'or, sont englouties dans ces 
mon imagination une activité que l’état indé- gueules immondes !
finissable de l’atmosphère contribuait peut- Après une journée de ripaille, le monstre 
être à produire. », „Mme Berezy. interrompt son orgie terrestre en penchant 

son horrible tète vers le sol. Qu’écou^e t il ?
Le bruit de la mer. S’il ne l’ente^ plus, il 
semble pris d’uni .nquiétude mo. ,e,comme 
si l'Océan, son berceau, avait disparu du 
monde : il souffre, il papite, il tourne, il 
rampe, affolé, vers la vague qui le reçoit, qui 
l’attendait...

Sur les rivages du Pacifique, aux Philip- Là, dans son véritable élément, il nage, 
pines, aux Mariannes, se rencontre un des plonge, flotte, tournoie avec volupté dans la |
animaux les plus étranges et les plus curieux blanche écume qui caresse, en murmurant,
de la création. C’est le poisson-reptile, de sa tête de reptile hideux. La mer qui recèle
la famille des Lophiodées, vulgairement ap- dans ses abîmas toute une Cour des Miracles,
pelé crapaud marin. Boule énorme et gri- se soucie bien de la laideur effroyable du
maçante, visqueuse et sombre, se dandinant poisson crapaud ! Si elle l’a rejeté sur le
sur la pointe des flots comme la tête sans rivage, c’est pour qu’il fit un bon dîner et,
corps d’un monstre resté dans l’abîme ; le bonne mère, elle attend son retour. N’a-t- I
décapité flottant. elle pas des rivages ensoleillés, de douces

Rien de bizarre comme cette sphère ter- traites, des jardins enchantés et des vagues I 
reuse qui rase les vagues, tressaute et bondi arressantes pour tous ses enfants, qu’ils 
sur l’écume, se penche et se relève, mont soient hideux ou charmants, géants ou pyg- 
descend, surgit, tournoie, s’abandonne niées !
flot qui la prend, l’emporte, la roule, 1 C’est lorsqu’il veut exprimer sa colère ou
merge, la berce, la carresse, la dépose .nie- sa joie que le crapaud de mer se gonfle, de­
ment sur le rivage. vient boule, se fait ballon, s’élève, se dandine

Là, cette boule se dégonfle et s’aplatit, et bondit sur la crête des flots, comme si ce 
devient une bête hideuse qui rampe sur le familier de la terre et des eaux aspirait tout 
sable. à coup à la conquête d'un troisième élément :

Le poisson-ballon s’est fait poisson-reptile, l’air !
Sa hideur est stupéfiante : peau livide et A toutes ces particularités si singulières 

gluante, chargée de tubercules et de verrues ; qui distinguent le poisson reptile, il 
tête de crapaud géant, agrémentée de fila- vient d'ajouter une vitalité prodigieuse qui 
ments immondes ; regard fixe et glacé, mys-.semble un brevet d’immortalité, 
térieux, abject ; bouche oblique et large, Cette vitalité est si grande, qu’on a vu des 
comme fendue d’un coup de couteau ; crâne lophiodées, partis des tropiques, arriver en 
fuyant du reptile, corps élastique et palpi- Hollande aussi vifs et aussi frais que s’jls 
tant, _ se gonflant, s’agitant, soufflant sous sortaient de la vague natale. Ils mouraient, 
l’étreinte de je ne sais quelle fatalité, parodie c’est vrai; mais est-ce qu’on ne meurt pas 
terrifiante de la famille des batraciens, cari- partout, aussi bien à Rotterdam qu’aux ri- 
cature fantastique et saisissante : un prodige, vages du Pacifique ? On a vu de ces poissons 
une ébauche et une borne, un bloc. Mais grenouilles, de ces crapauds marins, vivre 
ce bloc rampe et nage, animé de plusieurs une année entière avec un grillage pour 
vies : ' .e débauche est plus compliquée rivage et un baquet pour océan 1 
qu’un tableau ; cette borne, enfin, est plantée Qu’il rampe sur le sol comme un crapaud 
entre deux mondes qu’elle relie ensemble : monstrueux, ou qu’il bondisse sur les flots 
le monde des reptiles et le monde des pois- comme un ballon vivant, ce n’est pas le 
sons, chaîne vivante et mystérieuse, anneau bizarre amphibie que y. regarde et qui m’at- 
grandiose, aussi merveilleux que sordide, tire.
soudant sans effort un genre à un autre Ce qui nous intéresse, c’est l'être mys- 
genre, un peuple à tout un peuple. térieux qui, le dos dans la vague et la tête

Les crapauds de mer, rampant comme ils sur le rivage, est comme un pont fantastique 
nagent et comme ils flottent, passent jusqu’à et miraculeux, jeté par la nature entre deux 
deux jours dans les champs à l’époque où mondes I

Episodes d'Histoire Naturelle

Poissr n Reptile

con-

Fulbert Dumonteil.
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Jt’2Uliauce nationale °Vureavde Pcr«ption ne doiveot ia»oublier qu en vertu de l’art. 356, le sociétaire 
t r» , , , suspendu depuis deux mois, doit subir un
LA Société DE Secours Mutuels examen médical et faire un dépôt de $2.co 

L’“ ALLIANCE Nationale ” Pour honoraires d’examen et de revision.
Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée nar la Législature Je la * * *

Province de Québec en 1893 (56 Vi('türia, ( h 84).

A MONTRÉAL

Tél. Bell 2255.

PUBLIÉE PAR

Vous connaissez ce dicton : “ L’homme 
B. P. Boite 2172 fa*[ sa propre vie.” Ceci s’applique égale­

ment aux sociétés. Elles sont ce que leurs 
= membres les font : des sociétés fortes, pro­

gressives, prospères, ou débiles, station­
naires, péréclitantes. Elles peuvent être 
une source de bien-être national

7 Place d’Armes

MONTRÉAL, A VRIL 1905

Ça et là ou une
source de calamités publiques. Que voulez 
vous que soit l’Alliance Nationale ?Le deuxième mois du concours.

* * *

Il faut de la virilité et de la volonté pour 
renverser les obstacles et atteindre le succès. 

* * *
Parler peu et faire beaucoup voilà la 

devise des vrais mutualistes.
* * *

On ne gagne rien à se lamenter sur ce 
qu’on aurait, dû faire. Mettons nous à 
l’œuvre.

NOUVEAUX CERCLES

Cercle Immaculée-Conception, No 224.
Institué à Cookshire, comté de Compton, 

par M. G. H. Vaillancourt, le 5 mars 1905, 
et organisé par ce dernier.

Officiers :
Chapelain, M. le curé J. O. Godin ; 
Sb.P.G., P. A. Barbeau ;
Prés., J. D. Blanchard ;

Rien n’est plus consolant que de savoir Vice-Prés., J. H. Delisle ;
qu’on peut mourir sans laisser les siens dans Sec.-Arch., N. J. Bibaud ;
la misère. Sec. Fin., Arthur Lapierte ;

Très , M. L. Rousseau ;
Md. E., Dr Vf.O. Lambly ;
Com. Ord., Esdras Rousseau ;
Introd., Frs. Dumont.
Ce cercle avait d'abord été institué comme 

Le concours commence d’une façon su- bureau de perception le Ier mars écoulé.

pir " fcr--v.»-.. No
Institué à Isle-Verte, comté de Témis-

r___ • . , , . , couata, le n mars 1905, par M. Chs. Du-
r Pénétrez-vous de cette quelle, R.P.P.G., et organisé par M. E. ’

pepsée. Aucune société étrangère n’égale Talbot. 6 K
les vôtres, aucune ne vous traitera plus équi- Officiers • 
tablement.

* * *

» * *

Le meilleur actif que puisse posséder 
individu ou une association, c’est une bonne 
réputation.

un

* * *

* * *

Sb.P.C., Evariste Talbot ;
Prés., Chs. Préfontaine ;
Vice-Prés., Eug. Côté ;
Sec.-Arch , Alexandre Préfontaine ;
Sec.-Fin., Louis Bertrand j 
Md. E., Albert Giroux ;
Com.-Ord., Pierre Viel ;

Un journal disait récemment que si chaque Introd> Xavier Dumont, 
homme avait la prévoyance de s’assurer en Ce cercle avait d’abord été institué comme 
faveur de quelqu’un, les maisons d'assistance bureau de perception le 9 mars écoulé, 
publique deviendraient inutiles.

* * *

La mort ne vous frappera peut être pas 
d ici longtemps, mais elle peut aussi 
atteindre demain. Avec quelles 
laisserez-vous votre famille ?

* * 44

VOUS
ressources

Cercle St. Théophile du Lac, No 226.
Formé de membres sortis du Cl. St-Paul 

de cercle de Grand’Mère, No 165.MM. les

_

a *3 «



pj“c'f,rs.- , D x „ , „ cercles St Auguste, Dollard, Ste-Marie et St-
Chapelam et Prés., M. le curé P. Boulay ; Paul.
Sb.P.G., L. P. Marchand ;
Vice-Prés., Narcisse Pronovost ;
Sec.-Arch., et Md. E., Dr J. E. Colin ;
Sec.-Fin. et Très., S. T. Lupien ;
Com. Ord , Thomas Gagné ;
Introd., Jérémie Poulin.

Cercle Viger, No 227. ,, .
Institua i i„ Martineau, Dir., le cercle St-Au-institué a Montréal, le 29 mars 1905, par eusteM. Chs. Duquette, R.P.P.G, et organisé 6 

par M. Arthur Cadieux.
Officiers :
Sb.P.G. et Md. E , Dr H. A. Quintal;
Prés., Joseph Cadieux ;
Vice Prés., Robert Robert ;
Sec.-Arch., Jos. Maisonneuve ;
Sec.-Fin. et Très., Arthur Cadieux ;
Com.-Ord., Albert Desfossés ;
Introd., C. Carrier.
Ce cercle avait d’abord été institué ... 

bureau de perception le 28 mars écoulé.

M. T. Cypihot, Md. C., les cercles Riche­
lieu, St-Joseph et Ville-Marie.

M. E. H. Godin, Dir., les cercles Jeanne 
d'Arc, Léon XIII et St-Edouard.

M. Jos. Lussier, Dir., le cercle Lafontaine.
M. J. A. Lapierre, Dir., le cercle Fron­

tenac.

CONDOLÉANCES

Des résolutions de condoléances ont été votées par 
les cercles suivants, au cours du dernier mois :

Cbrclr St-Josrph No i, à M. O. Bourdon, 
Stc - Arch, du cercle, â l’occasion du décès de sa 
mère.

Cbrclr Trikluvirn No 124, à la famille de M. 
Sévère Bureau, en son vivant membre du cercle.

comme

NOMINATIONS

SUBSTITUTS
Les confières dont les noms suivent ont été 

més par M. le Président Général ses substituts auprès 
de leurs cercles respectifs : t,st, fl ~ fi

MM. P A Barbeau, cercle Immaculée Concep­
tion, No 224 ; Evariste Talbot, cercle Isle Verte, No 

t • 225 i L. P. Marchand, cercle St-Théophile du Lac,
Institué à St-Robert, comté Richelieu, le ^l"° 22^ i 1 C. Lamothe, cercle Bourget, No 79 ; H. 

ter février 1905 par M. Jos. Hébert et orga- A Quintal' M D cercle Viger, No 227. 
nisé par ce dernier. médbcins rxaminatrurs

Percepteur : Alfred Lacroix ** choix des médecins suivants a été ratifié par le
Médecin • H Dnnré " Bureau Exécutif :S™. L,UP.r.é- mm. W. O. Lambly, cercle Immaculée Coucep-
Comité de surveillance : MM. Charles tion, No 24 ; Albert Giroux, cercle Isle Verte, No 

Ihlbault, président, A. Rousseau et P. 225 iJ E Colin, cercle St-Théophile du Lac, No 
Mongeau. 226; H M Pontbriand (adjoint) cercle St-Bernard,

No 103 ; H A. Quintal, clercle Viger, No 227 ; H, 
Dupré, B. P. St-Robert, No iii;M. G. Gravel, 
B. P. Bic, No 117.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

nom-

B. P. St-Robert, No m.

B. P. Bic, No 117.
Institué à Ste-Cécile du Bic, comté de 

Rimouski, le 9 mars 1905, par M. Chs. 
Duquette, R.P.P.G., et organisé par M. J. 
P. Caron.

Percepteur : J. P. Caron.
Médecin : M. G. Gravel.
Comité de surveillance: MM. L. R. Gau- 

vreau, Prés., Ludger Blais et P.E. Danjou.

CERCLES SUSPENDUS 1er MARS 1905
Pour défaut de transmission de leur rapport annuel 

pour 1904 :
St-Martin................
Montcalm................
Soulanges................
St-Frédéric............
Chambly..................
Taché......................
Martin.....................
St-Nicolas..............
Racine.....................
St-Bernardin..........
Ste-Jeanne..............
St-Stanislas d’Ascot

No

Mouvement des Membres du B. E.
Au cours du mois de mars, M. le Président 

Général a visité les cercles St-Louis, Con-
1
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J. B. Chartrand............. 36 St Georges.
Henri Garneau..............21 LeGardeur.
Henri Lachance...........23 St-Casimir....... !!..’!
Emile Granger...............37 St-Charles.............
J. E. Roy....................  |26 Matane.................
D. Dansereau................ ÎM 8t-Charles.............
Ç. Gauthier.....................‘fit 8t-Wenceslas........
J. M. S. Bureau.............30 Trifluvien.............

Cause

ADMISSION

NOM
8

<> Cercle ou B. P. Date

St-Nicolas..
Racine.........
St-Bernardin 
Soulanges ..

DÉCÉDÉ

NECROLOGIE

Médecin
Examinateur

La prévoyance est une vertu qui s’impose tre le plus possible à l’abri des coups de la 
de plus en plus, au point de vue social destinée. Gouvernements et sociétés ont le 
comme dans l’ordre privé. Au lieu de vivre m6me devoir, assurément plus difficile et 
au jour le jour, l’homme prévoyant est tenu plus complexe, en tout ce qui touche leurs 
de se préoccuper de l’avenir afin de se met- attributions et leur compétence.

ri
;

I i ;

m

L. J. Bilodeau .
Wilf. Bonin.........
Théo. Hénault.. 
S. L Auger 
J. E. Bergeron. . 
W. A. Prince... 
Gab. Desrochers. 
J. T. Marier.... 
Léon Nadeau ...
L. Robert...........
Rom. Mangeau.. 
Art Lapierre... 
M L. Rousseau. 
Inouïs Bertrand.. 
S. T. Lupien ... 
Art Cadieux....
A. Lacroix.........
J. P. Caron.

Très. 
Sec.-fin. 

Très.
St-Félix

21
4i
4i

Jeanne d’Arc 
Sec.-fin. et Très. St-Evariste .

Béland.........
Sec.-fin. et Très. St-Nicolas.. 

Sec.-fin.
Très.

Sec.-fin.
Très.

Sec.-fin.
Très.

Sec.-fin.

53
137Très. *59
178

Garde Champlain... .

St-Bruno..........................

222
222
223
223

Immaculée Conception

Isle-Verte.................
St Théophile du Lac..
Viger..............................
B. P. St-Robert...........

224
224
225
226
227

Perc. m
Lie II7

CERCLES RÉINTÉGRÉS

CERCLES
Date

Noms No.
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Cautionnements d’Officiers de Cercles
8, ,U.G“?rante! *"d Accident Company, à la demande du Conseil Général, s'est portée caution 

de la fidélité des officiers de Cercles et de Bureaux de Perception dont les noms suivent, dans l’exercice de 
leurs fonctions, aux termes des articles 163 et 387 des statuts : mv

DATE D’aCCBPT. 
DU CAUT.

OFFICIERS. NOM DU CERCLE OU B. P.FONCTIONS. NO.
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION (b) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249, 
254, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

St-Antoine de Tilly, 6 mars 1905. 5V FORMULES (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres des 

exemplaires des formules 5A, 5B, 5c, au besoin et 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de piêter assis- 

n. . . e tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent
Li-inclus le certificat de dotation de feu Henri convenablement les formalités nécessaires.

J® ,Î1C J?'n8 * *a famille pour remercier Les membres des bureaux de perception doivent 
Alliance Nationale du prompt règlement de cette s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per- 

police d’assurance.

M. L. J. D. Papineau, Sec. Gén.,
Alliance Nationale, Montréal,

Mon cher monsieur,

ce pleurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de toutes les formules dont les 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

Votre tout dévoué,
A. Rouleau, pire curé.

AVIS DIVERSAVIS
AUX MEMBRES

AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR
L'INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE VERSEMENTS PERIODIQUES

DUE POUR MALADIE A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades ( 181) et la cotisation 
pour frais (182) doivent être payées :

1° Avant le premier jour du mois pour lequel elles 
sont dues (190).

2° A l’assemblée du cercle.
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 3° Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qui 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma- e8t dû.
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art. B- La rétribution (50 cts) payable avant le premier 
257,262, 263 des statuts). Lorsque le membre est janvier et avant le premier juillet, chaque année (182). 
inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné an Secrétaire général (art, 257 et 265).

La période antérieure à la date à laquelle cet avis Un membre peut retarder d’effectuer ses verse- 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La merits, pendant deux mois, depuis la date de leur 
formule No 5 est reproduite dans la version imprimée échéance, sans s’exposer à perdre aucun de ses béné- 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma- fices (a,t- 31° et 373). 
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri­
més et perforés qui peuvent être détachés de ces li­
vrets pour donner l’avis requis.

Formalités à remplir 1

1» AVIS DE MALADIE (formule No 5).

DELAI DE BRICE.
I
I

(

INDEMNITE DES RETARDATAIRES.
Un membre qui bénéficie du délai de grâce doit 

payer à la caisse générale de son cercle une indemnité 
de 10 cts par $1000 de dotation sur le chiffre de son 
certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dans ses paiements (191 a). Les cercles, et en-

FV CERTIFICAT DE MEDECIN (lormule No 5b).
Ce certificat doit être produit à la direction de la , ~ . ....

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres fore moins leurs officiers, ne peuvent libérer un mem- 
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades bre de 1 obligation de payer cette indemnité.
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des SUSPENSION
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une i ,
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui Elle 5 °Père de Pleln dr0lt> le >er jour du 3ème 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont m0,s' contre tout membre q«' » négligé pendant deux 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la mois de solder ses redevances (310 et 375). 
date du dernier certificat présenté. La Société a 
intérêt à suivre ses malades et à être renseigné conve­
nablement, tous les mois, sur leur état de santé.

REINTEGRATION.
Tout membre suspendu, de bonne conduite et en 

bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 mois 
V RECLAMATION (formule No sa). T» vivent ta date de sa suspension (art. 310,355 6 8).

« . . , , ,, . . , Pour cela il faut :Chatme fois ou un membre désire toucher l’indem- Qu.ü en fasse la demande (rormule No 9).

Hf&îjs: safriErjit «y 150
2^JrinribnYrfdî °H f e" deh°rS d’T 4" Fournir un certificat de santé (formule 2B), ,’il 
adscript ion de visite, il doit aussi appuyer s. ré- duit „ demande de réintégration au Conseil Gé-
£. d t a‘ “ CU,< °" d u” JUge de Pa,x né,al dans le cours des deux mois qui suivent la date
(formule 5c). de sa suspension.

5° Subir l’examen médical, s’il en est requis ou si 
sa demande n’est pas transmise au Bureau Exécutif 

(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 2o8a, sous deux mois de la date de la suspension, et faire en 
*47. *S3i 254A à 264. ce cas un dépôt de $2.00 pour l’examen médical (176).

A

4e ARTICLES DES STATUTS A CORSULTER. A
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ETAT FINANCIER
Au 28 Février 1905

DÉBOURSÉS

Par Organisation......................................
“ Fournitures.........................................
“ Propagande ........................................
“ Entretien du bureau :

Poste et Express............................
Impressions et papeterie..............
Salaires d’officiers et employés...
Revision examens........................
Divers........ ........................

“ Inspection....................................
“ Frais d’investigation, réclamation... 
“ Revue..............................

$ 378 46
361.20 
161 58CAISSE DE DOTATION

RECETTES
Balance au 31 janvier 1905.-.. 
Produit des contributions............

39 64
$444,947.67 

12,603 97
71.67

481 66 
44 10 
11.60 

175.10 
26 90 

388 49 
34 40 

396.39

$457,551.64

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires de feu :
Henri Lachance......................... .
Henri Carneau........... .........................
J. B. Chartrand...................................
Emile Oranger. ..................................
Ulric Renaud........................................
Invalidité Adolphe Labelle..................

Par Caisse Générale, 5% des contributions 
“ balance au 28 Février 1905........

$ 1,000 00 “ Frais voyages officiers........
1 ,mZ nantie, officie,, =erC,s

1,000 00 3 75

1,000.00
500 00 Par balance au 31 janvier 1905 
630 20 

451,921 44

$ 2,56493
8,530 70

$11,095.63

$457.551.64 RÉSUMÉ

Balance Caisse de Dotation........
“ C. des Malades..
“ Générale............
“ d'Epargne...........
** des Intérêts........

$451,921.44 

8,379 71 
8,530.70 

17,594.98 

7,223.85

CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

Balance au 31 janvier 1905 
I Produit des contributions.

$ 8,228.34 
572 98

$ 8,801.32 $493,650.88

DÉBOURSÉS PLACEMENT DES FONDS
I Par bénéfices 

“ Reserve.
$ 390 96 briques $ 21,500.00 

49,794.88 
28,880.08 

345,971.10

2.00 Municipalités Scolaires
Municipalités................
Prêts hypothécaires....

“ Caisse Générale, 5% des contributions 
“ balance au 28 février 1905........

28 65
8 379,71

$ 8,801.32 Banques d’Hochelaga et Provinciale du
Canada.............................. .

En mains...........................
49,724.18

CAISSE GÉNÉRALE
46.96

RECETTES $493,917.88
Cercles, etc. — Surplus de remises non 

1,126.50 COUT«rt« par les rapports mensuels,etc
27 67 

387 50 
26.06 

121.06

A 5% des contributions..................
“ Rétribution...................................
“ Revue............................................
“ Droits d’entrées............................
11 Honoraire revision et mutation..
“ Fournitures...................................
" Assurance garantie, officiers de

$ 658.85
266.48

$483,65088

Montréal, 28 février 1905.
En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S G. 
A. St-Cvr, T.G.

cer­
cles 12 28 

11 55“ Divers

$ 2,35141 
__ 8J44 22

Certifié correct,A balance au 1er février 1905.
O. Bourdon \ .
J. A. Mignault, / Auditeurs$11,095.63

■■
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Oi <m «S.I No 17—CBROLE JOIJETTE. Jollette 
Sb.P.O., A. Fontaine ; Prés., J. E. Ledoucenr : 8. A., 8. 

AU. Lavallée ; S.F., J. A. Ouibault ; Md.E., J. 0. Bernard. 
Réunions, Se et 4e jeudis, Salles de l’Institut

oexvolea
ï

N. B.—Le coût de l'Insertion d'une carte de 
cercle eet de $2.00 par année. No 20-0ER0LE ST-V ALI ER, Québec

Chapelain, 1 abbé Eug. Roy ; Sb.P.O., Alp. Pouliot, 45 de la 
Chapelle ; Prés., J. O. Drolet, 242 St-Olivicr ; 8.A., tieo.Vidal, 
du Roi : 8. F., F. Blouin, jr, 290 du Roi : Md.E., J. A. Marooux, 
628 Ht-Valier. Réunions, 2e et 4e ineroredle du mole, Salle Molaan.

V.107No 1-CERCLE HT-JOSEPH, Montréal 
Sb.P.O., Ed., Leduc, 266 Ht-Antoine ; Prés., L. N. Nolseux, 

2157 Notre-Dame ; S. A., O. Bourdon, 201 Versailles S.F., Alex 
Moquin, 1 Trudel ; Md.E., Q. B. Larin, 383 Ht-Dénia Réuni 
le et 4e lundis, sous-sol église Ht-Joseph.

1

No 11—CERCLE LAVAL, Québec 
Sb.P.O., Elz. Bernard, 141 de la Heine : Prés., L A. Beaulieu* 

87 Victoria ; H. A., T. Lessard, loti Hichardson ; 8.F., L.K. Gron' 
din, 233 Ht Joseph ; Md.E., J. Guérard, 73 de l'Eglise. Reunions, 
4e dimanche du mois, Halle Patoine, 150 St-Joeeph.

No 3-CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Ounégonde 
Sb.P.G., Joe. Marcotte, 565 St-Antoine,Ste-Cunégonde ; Prés • 

Ch. L'Ecuyer, 24' Coursol ; H. A., E. A. Grisé, 198 Richelieu. 
B.F.,8 Legault, 1<. 3 Ste-Catherine : Md E., J U. Lalonde, 3156 
Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis, 4* tue Vlnet.

No 3-CERCLE BEAUHARNOIS, Beauharnols

No H-CERCLE 8T-8TANI8LAH, üo Beauharnols 
Chapelain, Rév. A. M. Boucher ; Sb P.G., Th Durnln ; Prés., 

A. Raymond ; H.A., Ad. Leduc ; S.F., 1*. Laplame; Md E., Le 
Legault. Assemblées, dernier vendredi du mois, salle Laplante.

No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, 1. Perrot, Oo VaudremU 
Sb.P.G., Révd J. M. Duhamel, curé ; Prés., A. Lalonde : S 

A., W. Pilon : H.F., J. Daoust ; Md.E., L. N F. Cypihot, Ste- 
Anne de Bellevue). Réunions, 3e dimanche du mois, office du

I
I
1Sb.P.G., J. Bte Primeau ; Prés., Emery Trudel : S. A., Joe. 

Fortier; 8. F., André Leduc ; Md -R., Albert DeeGroseilliers. 
Réunions, 2e et 4e lundis, Salle Vachon, Beauharnois.

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier 
Sb.P.G., Gervais R. Décary; Prés., Georges Tardif : S. A., 

Emery Quésnel ; 8.F., J. B. Lefebvre ; Md.E P. O Valois ILa- 
chine). Réunions, 1er et 3e mardis, ancienne chapelle DorvaL

No 5- CERCLE VILLE-MARIE, Montréal 
Sb.P.G., Raoul Tourangeau, 626 St-Antoine, Ht-Henri ; Prés.. 

Arthur Giroux, 76 Laurier, StrHenri; S. A., E. Z. Massicot.te, 161 
Coursol,Ste-Ounégonde: B.F., Ed. Sawyer, 127 Quesnel,Hte-Ou- 
■égonde ; Md.E., H. J. Girard, 387 St-Antoine. Réunions, 2e et 
«e mardis, Salle Raby, 98

No 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal 
Sb. P. G., J. O. Ricard, 1001 Ontario ; Prés, et Md.E,, J. A 

Laplerre, 410 Plessis; S. A., J. R. Beaudoin, 411 Plessis; S.F., 
M . D.ifault, 1106 Ontario. Réunions, 2e et 4e mercredis 
■ul église Sacré-Cœur.

No 7—CERCLE HTB-ANNB DE BELLEVUE

I

ï

.1T y
No 15—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 

Sb.P.G., Etienne Charretier ; Prés., J. E. Oenest ; S A., J. B. 
Duchesneau; 8 F., E. P. Bedard ; Md.E., P. Pelletier. Réunions, 
3e Jeudi du mois, à 8 hre p. m., Block Mu

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

C
b

rue Fulford. Sb.P.G., Jos. Charbonneau ; P'és., Adj. Frigault ; 8. A. et S. 
F., A. Ouellette; Md. E., J. H Lafontaine. Réunions, 2e et 4e 
meroredir, à 7 hra p. m.. Halle des Artisans

No 28-CERCLE HT MARTIN, Co Laval

uioua, dernier samedi du moi».

8b.

H
No 19—CERCLE HOCHELAOA, Montréal 

Sb.P.O , Flavivn Lambert, 100 Ste-Cather'ne, Prés. Cléophas 
'lignard, 31 Iludon ; M A., A. U;y, IJ ll idon: S.F., W. Des­
jardins, 16 Désé<r ; Md K . I. H Garveau, 166 Decéry. Réu­
nions, 2oct4o mercredis, 32!a Notre-Dame.

3o 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm 
Sb.P.G., Alex. Melancon, ; Prés., A. Dugas 8.A., M. Gran­

ger, N.P. : S.F., Dam. Forest; Md.E.., B. G. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 34—CERCLE SALABBRRY, Valleyüeld

Sb.P.O., Ghs Laurendeau ; Prés., L. J. Boileau ; S. A., M. C. 
Berner; 8. F., A. Lamarche ; Md.E., L. N. F. Cypihot Réu­
nions, 3e mercredi, 7ft p. m., salle M. C. Bexner.

1

]
No 8—CERCLE ST-PIERRE. Montréal 

Sb.P.G., Charles Bérard, 180a Dorchester ; Prés., J. O. Mo 
tard,217 St-André ; 8. A., J. N. C. Larivière, 160 Parc Lafon­
taine ; S.F., J. A. Migneault, 97 Roy ; Md. K., A. F Jeannette, 
106 Visitation. Réunions, 2e et 4e mardis, salle Qareau, 243 Mai­
sonneuve.

No 9—CERCLE STE-GENEVIEVE, Co Jacques-Cartier

Sb. P. G., Zot Ht-Pierre ; Prés. Tel. St-Pierre; S. A , Aidé- 
rie Boileau ; 8. F , Az. Libersan ; Md. B., D Ladouoeur. 
Réunions, dernier mercredi, à 7 heures p. m.,salle de la Fanfare 
Militaire.

No 10—CERCLE ST-CHARLBB, Montréal

ti

\
HSb.P.G., M. Th. Préfontaine; Prés., J. C. Perron ; 8. A., 

D. A. Daignault ; S.F., Léopold Laplante ; Md.E., J T. A. Gau­
thier. Réunions, 1er et Sème mercredis, salle Mouette, rue Ste- 
Oéolle.

HNo 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hochelaga 
Sb. P G., Ad. Demers ; Prés., F. Bergevin H A., N Dunln- 

gue 8.F., Narcisse Boyer ; Méd. E„ Wm Foucrault. Réunions, 
dernier mardi, Salle Daoust.

L
Chapelain, 1 abbé J. Cabana, 267 Centre ; Prés. Hon., Rv, Joe. 

Bonin, 267 Centre ; Sb.P.G., Jos. Pepin, 491 du Grand Tronc ; 
Près., Jos. Lussier, 94a Laprairie; S.A., N. Beliele, 411b Cen­
tre ; 8F., 8. Laprade, 397 Centre ; Md. E., E. G. Dagenais 
367 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Quintal, coin 
Centre et Charlevoix

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verchêres
Chapelain, Révd. Jean Ducharme; Sb.P.G. J. A. Cormier ; 

Près , Albert Charron ; H. A., Dieudoune Quyon ; S.F., H Té 
trault ; Md. E., George» Marcotte. Réunions, dernier lundi du 
mois, bureau de H. Te trault.

No 41—CERCLE 8T-FELIX, StrFélix de Va ois, Oo Joliette 
Chapelain, Révd P. Peltier ; Sb.P.G., Prés, et Md.E., G. 

DeeRoelers ; 8. A., Maxime Poirier ; H.F., W. Bonin. Réunions, 
1er samedi du mois, chez le Dr DesRosiers.

No 42—CERCLE ST-VINÜENT, Montréal

No IL—CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
Sb.P.G., N. Slmoneau, 2151 Notre-Dame ; Prés., G. Demers, 

2185 Notre-Dame ; S. A. et S.F., V. Gaudet, 80 St-Qahrlel ; Md. 
B., J. A. Pilon, 46 Inspecteurs. Réunions, 4me mardi du mois, 
190 rue Ht-Maurice.

No 11—CERCLE HT-HENRI, Cité de St-Henrl 
'r8b. P.G., L. E Bernard, 3635 Notre-Dame ; Prés., H. Beaure­
gard, 46 Metcalf; S. A., J. E. Ferras, 3582 Notre-Dame ; S. F., P. 
G. Poirier, 1898 St-Jacques ; Md.E., J. O. A. Archambault, 3597 
Notre-Dame. Réunions, le et 4e jeudis, Salle Beaudoin, 3663 

St-Henri.

H
h

C
Sb. P. G., Nap Frovost, 425 Fullum ; Prés., F. Larivière, 

643 Notre-Dame ; 8.A., B. Lachapelle, 710 Hainte-Catherine : 
8.F., J H. Paquette, 224 Fullum ; Md B., F. Letlls, 751 dte-Ga 
therine. Réunions, dernier jeudi, salle Larivière, 5 Dufresne

Notre-Dame,

No 13—CERCLE ST-JACQUES, Montréal 
Sb.P.G., Ed. Brossard, 66 St-Jaoques ; Prés., L. A. Lavallée, 

170 Parc La Fontaine ; S. A., Eug. H. Godin, 30 St-Jacques; S.F., 
J. B. Lafontaine, 187 Ht-Hubert ; Md.E., P. F. Casgrain, 367 
St-Denis. Réunions, dernier samedi du mois (après-midi) an 
No 80 St-Jacques.

(
INo 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal 

Sb. P. O., Emile Dumont, 10 Chambord ; Prés., G. B. Grand- 
maison, 856 Cadieux ; S. A., Q. A. Mailloux, 859 Demontlgny ; 8. 
F.. Jos de Vaudreuil, 697 Berri ; Md.E., G A. H. Dufresne, 245 
Roy. Réunions, 1er et 3e mercredis du mois, Balle Brault, 571 rue

I'
1

21No 15.—CERCLE ST JEROME 
Sb.P.G., Narcisse Bélisle ; Prés., Charles Godmer ; S A., 

Louis Labelle ; 8. F., D. Alphée La belle ; Md.E., F. P. Vanter. 
Réunions, le et 4e mercredis du mois, au bureau de Louis 
Labelle.

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau-Station, Oo Boulanges 
Sb.P.G., Louis Douoet ; Prés. P. Houle ; B. A., H. R. Smith ; 

S.F., J. A. Lippé; Md F., J. A. Lortie. Réunions, 4e dimanche, 
salle publique.

INo 46-CERCLE RIO AUD, Oo Vaudreuil 
Sb.P.G. et S.A., John McMillan ; Prés., J. A. Chevrier ; 

8. F., Jules A. DesJardins ; Md.E., J. H. Bas tien. Réunions, le 
dernier dimanche du mois au bureau de Jules A. Desjardins

H
S

No 47—CERCLE 8T-EPHREM, Oo Bagot 
Sb.P.G., L. J. Kéroack ; Prés., A. Gauthier ; 8.A., 8.F., P 

Fafard ; Md.E., D. A. Robert. Réunions, le 4e dimanche du mole 
bureau du notaire Fafard.

H
ol



No 48—CERCLE HAGARD, Sault an Réoollet No 82—CERCLE ST-CASIMIR, Co Portneuf
Chapelain, Réy. M Chs Beaubien, curé ; Sb.P.G., Joe. Pré 

vost: Près, et Md.-Ex.. H Pelletier; SA., Avila Prévost ; S.F., 
Fernand B rousseau. Réunions, dernier vendredi de chaque mois,

Ohaapelain, Révdfi orgeMoCrea; Sb.P.G., Thomas FerronPri'H
ger ;

No 92- CERCLE ST-JOAOHIM, Loulseville.

No 9SD-CKROLE STE M ARIE DE LA BEAUCE. Co Ileauoe

No49-CERCLE JAOQUE8-OARTIER, Laohlne 
8b."p a. Albert St Drôle ; Pré,.. Bm Sara Ilournet ; S A..

Arthur Daouet ; 8 F., Joe. Leclalre ; Md E , J. A. Beaudoin 
Réunions, 2éme et 4éme mardi,, salle de " l'Union St-Joeeph ".

No 50—CERCLE ST-GUILLAUME, Co Yamaeka 
peÈ S&*, Adéémira Béll.leb Pré,. L. D Frlg.ult ; SA. OwMn'd^S. A VCnïSiùle'T^héraau 7 ï F.,1 A.UÎ 

-g— Réunion, : Se dimanche, à H heur,, du loir. »Ue pÎ Souf’chM If' j.B^si muire.' Réun,0M' demler IHnanche du

No 101.—CERCLE DE LA BEAUCE, St-Georgee, Co Beauoe
-u- pjMï

o“ez d. LuK Bolduc' Réunlon"'4ernier d*manche du moD,

15 et 31

No 58—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal
lette, 79a Ste-Kliiabeth. H F., J. E. PUon, 119 Champlainfs A , 
P. A. Gagnon, 421 St Déni» ; Md. K., O. A. Daigle, 107 St-Hubert. 
Ktiimione, 1er et 3e jeudi», Salle de, Oommia Marchands, 149

No 109—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
No 54—CERCLE 8T-JEAN OHRYSOSTOMR, Oo Oh.t«iugn„ «2S518? leMN^lSS.^ J,34

Mar pa r*5- tœsfflat ^bpasswtc £*&£■
Jeudi du mois, salle du Conseil Richmond. •

No 58—CERCLE STB-JUSTINE, Comté de Vaudreull N° 103_CÏRCLÏ 8T-BERNARD, SoreL

280

No 60-ORROLE BOULANGES, Lee Cèdres. __________________
Chapelain, Ré?. H. Vinet; Sb P.G., Alf. Lalonde; Prés., Ar- ^Çluipelain, Ré? M. Bauriol ; Sb.P.G.', J. A. Ethier • 

hUleSauvé; _B. A., J. U. Labounodiére . H. F., H. Cuillerier . zf?^B‘A_S..*4eea2?4' D « St-André; H.A. et 8,F., W
vendredi du m

No 111—CERCLE CARILLON, Co Argenl 
lain, Ré». M. Sauriol; Sb.P.G., J. A. Eth Pré», et

chine Hauvé; o. A., J. U. Laboursodiüre , B, 
Md. E., Joe Thauvette. Réunions, dernier 
salle Cuvillier, Les Cèdres

er , , uj u " André ; H.A. et 8,F., W. A. La-
*• dim*,1Ch,, 4U m°"' à 3 h"

119—CERCLE DELOR1MIER, Oo d Hoohelaga.No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

890 StAndré ; Md K , Did. i a lolette, 215 PI, «i. Réuni,,nMM Sh, • MAE I A Bou"?t' ,»» Are De-
le, et 3e rendradk, UN. ooln Ambu ,t et de Mont,,,,,. KV. bn^.^ÆîS.V.t' bSKT *

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DK HULL, Oo d'Ottawa No 114—CERCLE8T-EU8EBB, Montréal.
, t„ab^,:H, »jffi8Ï,pAœ,*pfei.tetîî!

salle Lstiôche, rue du Lac, 2e tt 4e vendredis du moi ,48 h. p.m. Q,oleK oussôlé'if^BtE^be111 ^unions,<*ern*ermeror®d*du

No 65—CERCLE ST-FRH-XAVIER, L Epiphanie,
Co L'Assomption

Bb.P.G., Jos. Lamarche ; Prés., Télesphore Mercier ; 8.A.. 
Médard Forest; 8.F., J. B. T. Richard; Md E, J. Z. Z. 
Réunions, dernier mercredi du mois, cher M. G. Coderre.

No 36—CERCLE LAPRAIRIB, Co Lapralrle 
Sb.P.G., M. I abbé J.A. La rose ; Prés., J.B.J. Brassard, M.D., 

H A.. Alphonse Durauoeau; 8.F., A F. Grondin ; Md.B., S.A.; 
Longtin Réunions, 4e lundi du mois, ohes M A. F. Grondin.

No 67—CERCLE HT-H YAOINTHE, StrHyaolnthe 
Sb.P.G., O. A. Breton ; Prés- A. Bourgault ; 8. A., B. L'Hom 

me ; 8F, L. A. Breton : Md B , Emile Ostiguy. Réunions, 1er
et 3ôme mardis, au No 197 rue Cascades.

No 118. - CERCLE NOTRE-DAME DE ORANBY, Granby.

dernier mardi du mois, à 7è hre p.m., salle 8t-Jean-Baptiste. 
No 117—CERCLE 8T-AÜGU8TB, Ste-Elizabeth StrHenrt. 
Sb.P.G., P. Vin

Mulo

«SEWW8BB
No 118—CERCLE OARNEAU. cité 8t Henri.

MeMÎM7pt£dd'œil^^u^t-a5?&.,t:
ham ; 8.P., Jos. Labelle, 71 Vinet, Ste-Ounégonde ; Md. B., J. 

Sb.P.G., A. Dée lets ; Prés , J. Q Fafard, 577 Notre-Dame: M. R. Trudeau, 311 Richmond. Réunions, 3me mercredi du mois, 
8. A^J. Chalifoux,^2 ave Lasalle^; 8.^F.,^Amédée Beaupré; ealle Duveraay, 4o Vinet, 8te-Oun4gonde.
nions, 3e lundi du mois 4 8 hrs p! Vl^W^tourneux*1”*

No 69—CERCLE 8T-GEORGES, Maisonneuve

No 123.-CERCLE DUVBRNAY, cité Ste-Ounégonde. 
Sb.P.G., H. Mitchell, 239 Quesuel ; Prés., J. A. Latreille. 194 

No 72—CERCLE ST-BARTHELEMI, Oo Berthier lisle; S. A., Joseph Ménard. 174 Duvemay : S F., O. Legault,
US: SfeiS'4 d° rueVkmt,

nions, 2e lundi du mois.
No 124—CERCLE TRIFLÜVIBN, Trois-Rivières, 

rue Notre-Dame.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.
Sb.P.OyJ P. Lamarche, N. P., 1047 St-Hubert; Pré,., 

ÇKment.jlWl Viiltalion ; 8 A, .Léon Deloy, 1197 Bt-Denla; 8 F , 
L N OadieuideOouml|e,96 PonUao: Md.E.Ern. E. Lauion, 
*07 Ave Mont-Royal. Réunions, 1er et 3e mardis du mois, 94 
Pontiac.

C A.

No 125—CERCLE STE-OENEV1EVE DE BATI8CAN, 
Co ChamplainNo 79—CERCLE BOURGET, Montréal 

Duple, ris, 557 St-André ; Md. B., O A. Daigle, 107 Saiot-HÙber" nler lundl du mo“'
Réunions 9e et 4e mardi,, salle Dlonne, 1349 Sto Oatberlne, à No 196—CERCLE 8T-BDOUARD, Boule,. St-DenUi, Montréal

No 80 CERCLE PIERREVILLE. PierieriU. uWÆoLWli S

ÔéSi^. Bé“to^Ujemto;!u£.n:Sb.P.G., Aug. Oapistran : 
H. L Shooner; Md.B., P B. 
che du mois salle Shooner.
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No 12?-CERCLE O LIER, Montréel

National

No 173—CERCLE FRONTENAC, Montréal

Cutbert deGrandpré, 398 Wolfe ; Md. B., J. 8. TeUier, isis Ste- 
Nb^lÔro^SêMon tlgny8' 26 6t *® lundia du moi®> * le utile Gagnon,

No 138.—CERCLE ST-SAUVEUR, Québec No 173—CERCLE CONTANT, Montréal
SJ? P; G.,E. D'iorme, 55 8t-Hubert ; Pré,., J. A. Jerry, 44 

St Dent,; HA J. A. M Alp. Ouimet, 71 Dubord ; S.F., Loul, 
RMerd, 67 Dubord: Md.K., J. E .Beetien, 86 Visitation. Réu- 
nions, 2e et 4e mercredis, salle Gagnon, coin Amherst et Dé- 
montlgny.

No 135 - CERCLE BRÜCHESI, Montréal.
8b.P.O„ E. Durooher, 356* Visitation ; Prés., Georges Plan, 

1300 Ontario : 8.A., J. M. E. Laricheliére, 55y,Hsnguinet ; 8.F J. 
Jeannette, 19 Huron : Md. El., Z. Comtois, M.D., 506 Parc La­
fontaine. Réunions, le et 3e vendredis, salle St Louis,582 Plessis.

No 139—CERCLE CHAMBLV

No 174—CERCLE 8T-JEAN DE LA CROIX, VlUe St-Louis

Pacific M *" mercredl*' 18 hr* P-m., à la salle Slgouln, 39 ase

No 177—CERCLE PAPINEAU, Montréal 
Chapelain, M. le curé ' avannagh ; Sb.P.G., J. E Brossard : 

Pres., Emery Lamière, 685 No re-Oame : 8.A., J. A. Vpage, 6» 
Poupart.; 8.F„ D. W l'atenaudt , 102 Cherrter; Md E., A. 8t- 
Denis, 718 Hte-Cat herine. Réunions, 1er jeudi du mois, salle La- 
rivière, rue Dufresne.

Ch

No 140—CERCLE CHICOUTIMI, Co Chicoutimi

vre , Md. E., Edm. Bavard. Réunions, 1er vendredi de 
mois, salle Château Saguenay.

No 146—CERCLE 8TB-MARIB, Montréal 
Chapelain, R. P. O. OorneUier, O. M. I., Rue Visitation ; 8b. 

P G., J- 8. Teasdale, 86b Visltat'on. Prés., Th. Trudeau, 132 Visi­
tation ; 8. A., Av. Bourbonnière, 241 Rivard ; 8.F., Joe Marois. 
328 Plessis , Md.E , J. N. Piootte, 14018te Catherine Réunions 
Sème et 4ème lundis, salle Gareau, 343 Maisonneuve.

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal.

No 179—CERCLE ST-OAMILLK, Co Wolfe.
chaque

No 180—CERCLE 8T-PHILEMON, Stoke Centre, Oo Richmond 
Chapelain et Sb.P.G., Rév. E. A. Martel : Prés., A. B. Biron 

8.A.. F.X.D. Tremblay; 8.P. et Md.E„ F. J. Bédard. Réunions. 
4e dimanche.

No 181—CERCLE STE-CECILE, Ste-Oéclle de Whltton,
Co Compton

Chapelain et SbRG Réy. N.O.H. Oaulln ; Prés., Fort. Le­
blond ; S.A. et B. R, J. B. Belleau ; Md.E., J. A. MlUette. 
Réunions, dernier dimanche, à l’Ecole.

No 182—CERCLE RACINE, Weedon, Co Wolfe

Ro?jpMSM
samedi, salle publique de Weedon Centre.

No 183—CERCLE ST PROSPER, Co Champlain

8b. P. G., Gaudias Quay, 541 Centre ; Prés., J. O Goyette. 42 
Reeding; B. A.. Geo. Guy, 4c 8t-U>uls ; 8. F., F Basiliéree, 411 
Charlevoix ; Md.E., Dr Henri Campeau. 3296 Notre-Dame, Ste- 
Cunéeonde. Réunions, 1er et Sème lundis, à 8 heures, dans la 
salis Quintal, rue Charlevoix, près Centre

No 149—CERCLE ST-JE AN BAPTISTE
Bb. P. G., A B Potvin, 324 Rachel ; Prés., Noé Jjeclero 874 

Banguinet : S A., E. A. Desroches, 634 Mentana ; 8F..L J. 
Forge^ 423 Hypolite : Md. E , P. Baratte, 327 Rachel. Réunions,

No 150-CERCLE LARTIGUE, Longue-Pointe

P. Deechatelets. Réunions, dernier dimanche du mois, à 4 hrs 
p m., salle Guy, rue St-François-Xavier, Longue-Pointe.

No 186—CERCLE ST-ALPHON8E, Thetford Mines
Chs-'elain, Rév. J. G. Goudreau ; Sb.P.G., Alphonse Blais ;

Roberge : 8.A., Camille Manseau 8.F., J. O. Val- 
Hères , Md. E., J. E. Beau de t. Réunions, dernier Jeudi du 
mois, salle Labranche.

No 160—CERCLE VERDUN, Oo Hochelaga.
Pr^^ôe’AudVtte. K^e Roluf'Ver’dun^^’A^j^A1*’ Leclstrj 

S F., Edgar St Ongo, 179 Ave Church ; Md E., Vildac Rhéaume. 
Reunions, dernier lundi, salle Sauvé, S3 rue Ross, Verdun.
No 162—CERCLE STB.SOHOLASTTQUE.Oo Deux-Montagnes

No 187—CERCLE 8T-APOLLINAIRE, St-Apollinaira, 
Co. Lotbiniêre.

Chap. M. l'abbé C.M. Paquette ; Sb.P.G , B-rjamln Demers'; 
Er£\*-I,\i0?erae; 8. A.. Émile Rousseau ; S K. H. Lafleur ; 
Md. E, N. Gingras, Chaudière Curve. Réunions, dernier di­
manche, salle Garneau, 2 hrs p.m.

No 188 CERCLE LEGARDEUR, Rt-Antoine de LotbiniêreLamarche. Réunions, dernier mercredi.
No 163—CERCLE DOLLARD, Montréal.

8b. P. G., Télesp. Blais. 286 Liverpool ; Prés., Henri Benoit, 
340 Charron ; 8 A., Joe. Saint-Denis, 331 Charron ; S F., L

& ’SSSJïftî!! JStfiWSST MWellington
No 189—CERCLE 8T-DÉSIRÉ, Black Lake, Oo Mégantio

No 190—CERCLE ST-FBRDINAND, Oo Mégantio

590 rue

No 166—CERCLE ST-PAUL DE GRAND'MERE

No 166—CERCLE LACHESNAYE 
Sb.P.G., S. O. Rioux ; Prés., E. H. Cimon ; S A , J. Y. Pom- 

met; 8.F., S. J Frenette ; Md.E., P. Picard. Réunions, 4e lundi 
du mois, à 6 hrs pm., à la salle des Forestiers Indépendants No 191.-CERCLE VICTOBIAVILLE, Oo Artheblllm

No 194—CERCLE ST-BBRNARDIN, Whterloo 
8b.PG., Augustin C6té; Pré»., J. M. Bourgeol»; 8.A., 8.

IroiS.:«mF.'d^ohRX00tJ^dK'ArUmr

No 197—CERCLE LA SALLE, cité de 8t Henri 
Chapelain Réy. RO. Morin; Sb.P.G., Aldéric Vallée, 33 8t- 

Anguetin : Piée., Fri Fauteur, 97 SWecque, ; 8.A.. H. E. Du

SSSaSSSF-—

No 170 - CERCLE LEON XIII, Montréal.

îiï&LF&Z ïiïï&mK!: à8et 46

Nom-CIROLE OBEMAZIE, Ville St-Louis.

Laurent*116" Réunlone 4e leud*du ™oie, salle Bélanger, rue St-

vsSflH
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